
L'epoque situee entre le8 deux rcp&res 
spirituels importants - le premier et le 
deuxi&me Congres de l'edueation poli­
tique et de la eul ture sociafo;te ( ,Juin 
1976 ct Juin 1982) - coîncide avec lP 
<lebut et le developpement des premieres 
{>ditions du Festival national << L'Hymne 
a la Houmanie >>, action aux dimensiorn, et 
aux eclats d'epopee, initiee par le secre­
tairc O'eneral du parti, le Pre8ident Nicolae 

~ . 
Ceaui,;cscu. Con<;u comme une 8mtc per-
manente d'efforts, realisations, accom­
plis8cments, depasi;ement8 ct . autod~paH-
8emcnts sur le plan du trava1l phys1que, 
de h1 creation technique scientifique et 
artistique et non comme un start dans 
des concours, plus ou moins 8pectacu­
laires - !'univers de ce festival, aux pro­
portiom; et aux implications inconnues 
chez nous jusqu'a present, est spectacu­
leux - le Festival << L'Hymne a la Rou­
manie >> en 1984 a sa cinquierne t'•<lition, 

' 't . a, preoccupe, des le debut,, le S('('i'(' ,am, 
genl'ral du parti qui lui aecorde, ehaque 
fois son attention dans ses discours, 
app'ortant de nouvelles orientatio~u,, <IP 
nouvelles indications, de nouvelles 11npul­
i;ioni; pour une meilleure comprehension _<fo 
Ha raison d'etre. Dam; l'cxpoi-;t'i au prcmie1· 
Cono-r&i-; de l'education politique et; de la 
cult~re socialiste on trouve l'idee de la 
necessite d'une ample manifestat.ion qui 
incite, egalement, le travail produetif, 
la ereation scientifique et l'activite spiri­
tuelle-artistique, une manifestat.ion effee­
t,ivement utile, efficiente, non formelle, 
de fH,e occai-;ionnelle. << Nous denmi-; i-;t.i­
muler davantage l'ei-;prit de ereation dt>s 
maHses dam; la sphere cult.urelle, cn <leni­
loppant les eenacles litterairrn,, Ies eercles 
artistiquei-;, Ies cercles au caracthe seien­
tifique et technique. Dans ce but, îl est 
necessaire d'elargir Ies cenacles de erea­
tion et d'interpretation artistiquc au 
niveau des comrnunes, des villes et des 
departements, au niveau du pa~·s cntier, 
veillant a ce que ceux-ei gagnent un carae­
tere actif, non formei, et representent un 
moven cfficient de rnanifestation des 
tal~nts authentiqum; des masses, de pa:r­
tkipat;ion des gens a la vie eult,urelle · de 
notre societe. Dans ce sem;, il faut penspr 
a l'organisation annuelle, au debut du 
mois de Juin, de cert,ains fest.ivals ou eon­
com·s nationaux, eulturels, sportifs, dans 
le pays entier >>. Cettc idee a ete exprimee 

LE SPECT ACLE DE THEÂTRE 
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A LA ROUMANIE»: 
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Mihai Florea 

le 2 ,Tuin Hl7G. Quelques mois plus tal'(l, 
<lt•Jmtait le FestiYal nat,ional << L'HynrnP 
a Ia Roumanie >>. La presse centrnle pţ, 
loc·ale Ies rcYues spt'cialis{>es, la rndio et; 

' . 1 la 1,t\k\yision do1111ent <'haque Jom· < l'S 

nonYelles dti l'im11iense sc·i•ne - pra1,iqne­
nrnnt identifit'C anic la su!'fate <le lon1, le 
pa,vs - du nouveau festival. 

On peut faire dt's le <lt'lm1, nne pre­
mii•re eonstatation : <• L'Hymne :l la Hon­
manie >> eHt le fest,iYal anw l'airn la plus 
rt\pandue, ayan1, une palette <li:·prse <IP 
111anifestat,ions pal' rapport a eeux 
qu'on ait jamais organist's chez nonH. 
C'est une r{>alite Yisible di•s Ies premii•res 
semaines et elle <leYierulra toujours plm; 
eYi<lente, plu:-; pregnante au fur el :1 
nwsure que le festiYal, anic :.;es phases 
<le ma:.;se, de <Mpartenient.s, entre le:.; 
dl:'partements finals_ - aYaJtera,, g?~nall!• 
en ampleur et en e?l10s du?~ e_<ht1oll i~ 

l'autre. Un autre trait caractenst1que, qu1 
tient a la structure <lu fest,inll, a S0ll 
essence, est son democratisme, a,yan1; 
c·omme som·ce Ic democratisme de la 
<:ulture nationale attuell,i. « L' Hynrne :1 
Ia Houmanie >> est l'une des expressions 
majeureH du dernocratisme de notre sys­
t&me en <rl:'nl:'ral et; de la vie polit,ique, 

' ~ . . li · e<lucatini, eulturelle et sp1I'1tuc e, en 
part.ieulier, <les efforts multiples - PI 

··arnplemen1, conjugul's - <l'obtenir I~ plus 
nohle et le plus <·omplexe << prodmt >> 

l'homme nouveau. Un aut.re trait carac­
. tfrist.ique du fest,iYal est, repn\:,;ente par 
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la propension vers l'inedit, la culture de 
l'initiative, l'entretien du climat nova­
teur, l'eloignement du conventionnalisme, 
des habitudes routiniereR. (;'est sur ce 
dernier trait caracteristique surtout qus Ies 
pages qui suivent se proposent d'insister, 
mettant en lumiere Ies actions qui consti­
tuent des nouveautes dans la Ruite des 
manifestations de culture theâtrale, engen -
drees par le Festival national << L'Hymne 
a la Roumanie ►>. . 

Contemporain - voici une notion qui 
preoccupe au plus haut degre Ies esprits 
au domaine de la litterature, des arts du 
spectacle, de la musique et du cinema, 
des beaux-arts, bref de la culture en gene­
ral. Cette preoccupation n'est pas recente 
et ne figure pas seulement imr Ies agendaR 
de travail des createurs, des theoriciens et 
des praticiens d'un seul payR. DanR l'anti­
quite Platon, Aristote, Eschylc, Sophocle 
et Euripide se demandaient, sans doute, 
eux aussi, ce que signifiait cette notion et 
quelles etaient ses implicationR. De meme, 
Ies grandes personnalites de la RenaisRance 
connaisent Ies colloques et Ies soliloques 
concernant la signification, a cette epo­
que-la, de la notion d'etre contemporain 
et la chose est visible dans tout C\'l qu'elles 
ont cree, poussees par le desir de repondre 
a l'esprit de leur epoque. On peut faire les 
memes constatations en marge de toutes 
Ies grandes periodes, de tom; les grands 
monuments de l'histoire de la culture, 
depuis longtemps jusqu 'a present. C'est 
pourquoi le probleme de la contempora­
neite et de l'esprit contemporain, a nos 
jours, dans Ja Roumanie socialii;te, appa­
raît davantage justifie, comprehensible, 
imperieusement necessaire - plus exac­
tement reapparaît - c'est vrai, dans des 
circonstances nouvelles, dans un autre 
contexte social et politique. C'e sont des 
raisons qui, .sous l'influence du Festival 
national << L'Hymne a la Roumanie ►>, 
ont determine J'initiation a Braşov, chaque 
annee, des 1978, d'une manifestation de 
theâtre professionnel de grande ampleur -
Le festival de theâtre contemporain - qui 
reunit des spectacles, des hommes de 
theâtre (dramaturges, historiens, criti­
ques, theoriciens) et un public extreme­
ment nombreux et· avide, manifestation 
qui s'inscrit dans la chronique de chaque 
saison theâtrale comme un moment de 
reference, comme un evenement ayant un 
echo republicain net; voila comment 

s'inscrivent sur ]'agenda deR colloques, 
deş symposiums organises SOU8 l'egide du 
festival de Braşov, des themes comme : 
<< Les responRabilites esRentielles concer­
nant le progres _de la qualite politique et 
artistique du repertoire contemporain ►> 
ou << Le repertoire contemporain, sphere 
principale de l'engagement ideologique 
du theâtre ►>, etc. Le8 themes ont proYoque 
des interventions subHtantielles Iiees aux 
criteres et aux modalites de jalonnement 
du repertoire general et a la formation -
si possible, ayant un profil distinct - du 
repertoire de chaque institution professi­
onnelle, en accord avec Ies multiples 
Mches educatives auxquelles Ies reper­
toires doivent repondre - immediatement 
et en perspect1ve ; rnais, formules de cette 
rnanfere, leR themes ont engendre, egale­
ment, des consequences indesirables ou 
imprevues. Se concentrant sur l'espace 
propose - le repertoire - Ies participants 
aux discusRions n'ont pas pu accorder le 
meme interet, la meme attention a un 
autre probleme majeur, celui de la trans­
pos·ition scenique du repertoire, de la 
maniero dont celui-ci est ou n'est pas 
penetre par l'esprit . contemporain, de la 
mesure dans laquelle i1 repond ou non au 
gout contemporain ele notre public, de la 
fa<ton dont il se raccorde ou non au sens 
contemporain de l'evolution de noR arts 
dans !'etape historique ou nous vivong, 
etape de l'edification ele la soeiete socia­
liste multilateralement developpee et du 
progres vers le communisme. 

L'affiche du festival de Bra~ov a, reuni, 
au long des anneeR, des reuvres dramati­
ques originales de grande valeur, d11es a 
des aramat,urges representatifs de notre 
epoque, arnvres qui ont beneficie de mon­
tages inspires sur Ies scenes des the:îtres 
du pays entier: Un verre de soda de Paul 
Everac (Le Theâtre National de Craiova), 
Le fortuit J1_oyen Âge de RomuluR Guga 
(Le Petit Theâtre), Le jeu de la vie et de 
la mort dans le desert de cendre, de Horia 
Lovinescu (Le The:î.tre Allemand d 'Etat 
de Timişoara), Le Radean de la }lleduse, 
de Marin Sorescu (Le Thefttre d'Etat 
<< Valea Jiului ►> de Petroşani), La mon­
tagne, de D. H. Popescu (Le Theâtre 
Dramatique de Braşov), La nnit sur 
l'asphalte, de Theodor l\Lînescu (Le The.ître 
l\Iagyar d'Etat de Sfîntu Gheorghe), Les 
<<Floriile ►> d'1m maqnignon de Si.ito Andrâs 
(Le Theâtre National de Tirgu l\fure~, 
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:;;eetion roumaine ), Entre les et1iges (fo 
D. Solomon ( LP Thefttre DramatiquP (!P 
Hraşov), Le nid <le Tudor Popescu (Le 
Theâtre de la Jeunes8e de Piatra Neamţ), 
Pte. Apropos deces pieccs - et d'autrcs, 
parmi cellcs representee8 a Bra~ov -- on 
a (·on:,;idere eommc un succes pre8tigieux 
le fait l[U 'elles pre8entent des Rtructures 
llramatique8 renouvelees, des thematiques 
lliversifieeR, une preoccupation speciale 
pour l'investigation p8ychologiquc de 8Ub­
stance, bref, qu'il s'agit de pi&ce8 qui 
annoncent une direction salutaire danR 
notre dramaturgie actuelle qui Ies place 
dans une position importante dam; l'art 
du spectacle, dans le climat particulie­
rement fertile du Festival nat.ional << L'H.,·­
rnne a la Rournanie >>. 

Beaucoup de latences, d'espoirn, d'ambi­
tions - dans le sens noble du mot- - cul­
turels locaux prennent Yie, deviennent 
de8 realites sous l'influenee de l'amhiance 
stimulatrice entretenue par << L'Hymne a 
la Roumanie >>. Voici un tel exemple. En 
1978, lors de l'anniversaire de 30 am du 
ThMitre Magyar d'Etat de Sfîntu Gheor­
ghe, on desirait depuis longtemps la mat('­
rialisat ion <1'unP initiatin• qui inserin· 
l'imtitution sur l'orhite des centres-hote8 
des manifestations repuhlicaineH ayant 
des coni-;equences heurern,es pom· le the:ltre 
et le public lle Covasna, {•galement,. Le 
Fm,tival national << L'Hymne a la Rou­
manie ►> inscrit une pareille aetion dans 
ses pages, a~·ant un generique approprie 
au lieu oi1 il va se derouler : << Le th{i.H,re 
au fiervice de la, lutte commune du peuple 
roumain, sans exception de nat-ionalitt\ 
pour l'edification de la societe socialiste 
rnultilateralement developpee >>. La mani­
fei-;tation qui se trouYait ii Ra premiere 
edition, a programme, en Avril 1978, un 
festival ouYert aux institutions the,î.trales 
professionnelles de langue roumaine, alle­
mande, hebrai:que et un colloque. 16 Hpec­
tacles preHentes par le The,î.tre d'Etat 
d'Arad, Le Thef1tre ~ational de Tîrgu 
l\Iureş (section magyare), par Ies thMttrei-; 
magyars d'.Etat de Cluj-.Napoea, Timi­
şoara, Sfîntu Gheorghe, Ies sections magya­
res du ThM1tre d'.Etat d'Oradea. et <lu 
'l'heiî.tre du :'lord de Satu Mare, par 
!'Institut de the:Ure << Szentgyorg_,. Ist­
v{rn >> de 'I'îrgu l\fure,;; ont {ite suivis par 
un public nombreux, enthousiaste et 
interesse qui, au-dela des barriin·es <le 

langm', a l'ntieremt.'nt eompris lt.' nwHRag(• 
humaniHte <lu festival, a vibre sincere­
ment en accorcl avec ses lmts educatifs, 
llechiffrant dans la suite d'un grand 
nombre de pieces originales, une ecole de 
grand patriotiHme, une le~on vivante, 
pratiq ue d'internationalisme, une nou­
velle expreH1-1ion <lu democratisme de 
natre culture actuelle. Le:;i options des 
theM,reH ont, eu un denominateur com­
mun - muvres ele la dramaturgie origi­
nale - ce qui a donne !'unite et le profil 
du festival. On a applaudi le8 piecei-; ou 
Ies dramatisations d'Alexandru Sahia, 
Horia Lovinei-;cu, Paul Everac, Marin 
Sorescu, Stito Andrai-;, :\IeheR Gyorgy, 
Eugen Barbu, Hans Kehler, Tamasi Aron, 
Koesi:-; lHtYfo, Veres8 Daniel, Szabo Lajos, 
Tomori Pet,er, Kos Karoly. Le colloque a 
oecasionne un riche echange d'opinion8 
coneernant la traduction de la drama­
t.urgie roumaine actuelle dans Ies langues 
des nationalites cohabit,a.nte8 et la neces­
sitt.' de sa repreHentat-ion plu8 intense sur 
leH fieene:,; deH theî1tres de langue magyare, 
allemande, hehrai:que. On a, egalement, 
analyse le niveau d'int-erpretation - sous 
le rapport relatif a la mise en scene, a la 
Hcenographie et au jeu des acteurs - des 
collectifs venm; a Sfîntu Gheorghe et la 
fa~on dont ils cloivent coneent,rer leurs 
effort.8 futurs. L'avantage le phu; impor­
tant de ce:-; fefitivals et eolloques de Sfîntu 
Gheorghe, signale et conHigne dam la 
presse centrale et locale, est lie a la con­
statation que le thefttre, avec d'autres 
arts, peut effectiYement determiner la 
consolidation deH voies de communication 
reciproque scene-public-critique et peut 
offrir de nouvelles dimenHions au proces­
sus du renforcement de l'unite culturelle­
politique de natre peuple, de modelage 
du nouveau profil moral <lu peuple rou­
main contemporain, Hans exception <le la 
nationalite et de la langue dans laquelle 
il parle et ehante ses accompliHsements. 

<< L'Hymne a la Roumanie >> - source 
perpetuelle de manifestations, actions, 
invitations, idees creatrices : multipleH, 
varieeR, qui aHpirent vers l'acquiHition 
<l'un profil et de notes d'originalite. C'est 
ainsi qu'en 1978, apparaît a Constanţa et 
Tulcea !'idee d'une semaine de spectacles 
et d'un colloque - jusqu'ici, rien de plus 
original cornme modalite, forme et acti-
vite - 8pectacles groupe:-; 80US le gene­
rique << Le theM,re politique >>; la nou­
veaute apparaît dam le contenu de la mani- 19 
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festation. Toutes ces rencontres the,\traleF­
entre Ies departements, inedites ou tradi­
tionnelles, dans de differents centres ont 
sans doute un but culturel, mais, aussi, 
politique. l\Iais a Constanţa et Tulcea Ies 
organisateurs ont voulu rassembler un 
bouquet de representationF-, dont le carae­
tere politique - ou qui invite a des 
debats, a des rne<litations politiques -
soit plus evident, particulierement preg­
nant. C'est pourquoi Ies institutions profes­
sionnelles sollicitem; a participer au fes­
tival de Dobrogea ont reali8e une cer­
taine select ion du repertoire, pour rnieu x 
repondre au but de la manifestat.ion, et 
ont offert au public de8 deux capitales de 
departements des spcctacles distingues, 
de la dramaturgie originale d'actualite : 
L'excursion de Theodor l\fănescu ( Le The;'\.­
tre << Victor Ion Popa>> de Bîrlad), L'in­
stant de Virgil Stoenescu, d'apres le roman 
de Dinu Săraru (Le The,Hre Dramatique 
de Constanţa), Revenu de la 8olitude de 
Paul Cornel Chitic (Le Tht'>M,re << Ion Vasi­
lescu>> de Bucarest), ete. Les eollectifs 
artistiques mcnt.ionrn's et <l'autres qui 
ont presente des muvres de la drama­
turgie etrang;,,re de notrc epoque n'on1, 
pas ete Ies seuls invites; hotes des deux 
departements, profes8em·s, ehercheurs 
scientifiqueF-, dramaturges, metteurs en 
scene, acteurs, c·ritiques ont contribut\ 
au cadre du colloque, a la definition d'une 
notion aussi complexe que celle de << the.'t­
tre politique >>, en apportant de pn'eieuses 
clarifications concernant cette categorie, 
vue du point. de vue de notre i<lfologie de 
la philm;ophie materiafo,te q ui Re trollYe 
a la base de l'activite the,\t.rale de Ia Rou­
manie socialiRte. 

<< L'art de l'acteur eontemporain en 
dialogue avec le public>> est l'une des 
nouvelleR actiom;, lancees en 1978, ayant 
la source dans le sol t,oujours plus fertile 
du FeRtival national << L'Hynrne a Ia 
Roumanie >>. Cette initiative ;-;'est mate­
rialisee Rlll' la 8cene du Theii. tre du N or<l 
de Satu Mare oii, - pour la grande sat,is­
faction du public - ont t'volue: cleR acteurs 
roumains et d'autres nationalites, pre­
sents en grand nombre, des collectifs 
appartenant a de:- part.ies differentes du 
pays et dont le8 memb1es ont tenu a 
<< dialoguer >>, par l'intermediaire des textes 
dramatiques, ou, apres le s_r:ectacle, par 
l'intermediai1e d'un vif echange d'opi­
nions, avec coux auxquols on avait offert 

Ies 1epresentatiorn;. Ce fut une expen­
rnentation quasi-inedi1e ele pht<·er vis-a-vis 
des gens de the,\tre - aeteurs, metteurs 
en sc(\ne, crit-iques, profcsseurs ele l'In­
sti1.ut <l'Ar1, ThMitral et Cin(lmatogra­
phique >> - et <l'<< echantillonR >> de spee­
tateurn d'une certaine structuro socio­
prnfessionnellc pour qu'ensernhlc, vinmt 
Ies t~chos des s_r:e('taelcs et se ('Onfes;-;ent 
les satisfactions et Ies insatisfactions, 
expriment leurs <Msirs, leurs pensees et 
e;-;quissent Ies perspeetives de nouveaux 
accomplissements artiRtiques. Le hilan 
d'une telle experimentat.ion ne <loit pas 
etre immecliatement considere ou apprecie 
d'apre8 des criteres c·ompt,ahles, mais, pcu 
a peu, avec le tcmps lorsqu'il va engen­
drer - tont comme dans le:,; futmes ecli­
tion;-; du << dialogue >> de Satu-l\fare - un 
appetit toujours plus grall(l du publie 
pour le the,\tre, une plus grande << qualifi­
cation >> du 8pectateur de theâtre par 
l'intermediaire du the,Hrn, bref, une aug­
mentat.ion ele la eompetence ct de la 
receptivite ele la cultme the,Hrale par 
notre puhli('. De ce point ele vue, l'ini-
1,iative de Satu-l\fare, qui a occaRionne la 
rencontre anic des spectaeles de valenr, 
comrne Le jeu des 111echante8 f ee8 ele Camil 
Petrescu (Le Th{',H,re Xational de 1'imi­
~oara), D-ale carnaral11l11i de I. L. Cara­
giale ( Le The,H.re ~fagyar cl'Etat de Sfint,u 
Gheorghe), T,e Bal<'on ele D. H. Popescu 
(Le The,H.re cl'Et,at <l'Oraclea, section 
roumaine), Seenes ,lP la vie d'11n r118tre 
de n. Solomon (Le Th(•,î(.re ele Xol'(l (le 
Satu ::\fare, Rect.ion roumai1w), etc. a con­
stitue un suc·c'<'S certain, un fait viahle ,le 
eul ture. 

Ce n'es1, pas une nouveaui,e le fait que 
dan:- Ies art:,;, dans la culture, <lanR le 
proeessus <le la product.ion ele valeurs 
spirituelles en general, Ies progres ne peu­
vent pas et,re apprecies avec Ies unites 
de rnesure employees pour Ies choses 
materielles. Pour le thM1tre Ies choses 
sont pareilles, parce que la courbe des 
progres - ou des regresRions - ne 1wut, 
pa:,; l'tre tracee chaque trimestre ou ehaque 
annee. Ses aceumulations, l'essor, le pro­
gres sont visihles a Ia fin ele chaque perio<le 
plus grande, it 1les intervalles d'anrn•es, 
de decennics et memo <hwantage. Sur ce 
fond de verit,t'>s aeceptees, l'impression 
unanime de la, critique de the,\tre, de la 
prcsse, des factcurs responsahles des in:sti­
iutions qui gouverncnt la vie culturelle a 
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t~tc que, sous l'influen('e benefique du 
FestiYal national << L'H-vmne a la Hou­
manie >> sous l'ample irruption d'energies et 
suggestions ('reatri('es on a pu enregistrer 
au ('ours de deux-trois saisons thMttra­
les - 1977-1980 - un' sensible essor de 
Yaleur dans notre the,î.trc, au clomaine 
ele la, dramaturgie, surtout. Cela a eonduit 
:L une helle initiatini svnonvme aYee une 
rnodalite cl'aUestatiou,· de 1:atifi('ation de 
l'impression, aYec un teste qui la confirme 
ou l'infinne. L'idee c:--t nee et s'm;t mat(,_ 
rialis(•e :t Timişoara oii, par la collabora­
t,ion ele plusieurs autorites ('ent,rales et 
loeales, on a preparc et on a pre:--entt•, 
cn 1980, la premiere edition du << FestiYal 
<le h dramaturgie roumaine actuelle >>, au 
cadre duqucl, des colleetifs professionnels 
ont pre:--cnte au public <le:-- speetacles appar­
tenant aux cleux dernieres saisons thec't­
t.rale:--, aYec de nouYelles picces originales 
<< premicres absolues >> : L'Ordinatenr (Le 
t he:1tre Giuleşti), l: n verre ele soda (Le 
Petit The,î.tre), Le Halon (Le The,î.tre 
d'Etat ele Reşiţa), toutes, de Paul EYerac, 
Le jeu ele lei vie et de la mort dans le desert 
<le (·emlre, de Horia Lovineseu (Le The,î.tre 
Xational de Tg. l\Iureş, section magyare), 
_,_lf eubles et clouleu r de Teodor )Iazilu ( Le 
Theâtre National de Timişoara), A la 
recherche rlu sens per(ln de Ion Băieşu (Le 
ThN1tre d'Etat << Valea Jiului>> de Petro­
şani), Gonco11rs de berwte de 'l'udor Pope,;eu 
(Le 'l'h(if1tre de Uom(ldie), etc. Le passage 
en revue ele ces piecei-, et <le ce:,; specta -
eles prouYe, du point de Yne dramatur­
gique, que le thefttre de ces annees se 
t,rouYe Rous le signe d'un Rensible elar­
gi:,;sement de l'horizon thematique et, :,;ou:,; 
celui de l'approfondissement de l'inYeRti­
gation ps~'chologique de:,; heros. DanR 
leur preocupation de :-;urprendre le nou­
veau, de s 'arreter a l'es:,;ence, nos auteurs 
dramatiques depassent Ies ancienR schemas, 
le:,; structureR, dison:--, << classiques •> (pom· 
ne pas le:,; nommer eonventionnelles), quit­
tent leR eonf!it:-; mineur:-;, le:,; cliche:--, 
:--'engagent dan:,; de:,; debats philosophi­
ques, socio-politiquei'i 1-1'inspirant, sans dou­
te, des realites con('retes et realisant de:,; 
kansfigurations arti:--tique:-;, de:-- clebais 
au centre de:--quel:-; il:,; pla('ent leurs per­
:--onnage:-; - des gen:,; de no:-- jour:-;, - des 
ouYriers, de:-; intellectuels, des activistes 
de parti, de:,; jeunes gens sur les chan­
t.icr:-; de la construction socialiste, etc. 
Quelqnes-1111:-; 1les rcsult,aJ:-; ohtemrn par 
nos auteurs dramatic1ues sont notables et 

la maniere dont le public a accueilli ces 
pieces et ces spectacles, avec un sincere 
interet et une vive participation, repre­
:--ente la preuve la plus evidente de leur 
valem. 11 faut quand meme mentionner 
que certains textes ecritR et joues ces 
annees ne se trouvent paR sous le Rigne 
d'une totale qualite, cl'un accomplisse­
ment maximum ; ccs :--peetaeleR prcRentent 
ele:,; heros engage:-;, aYec ele:,; problemes de 
l'exi:,;tence sociale et de I'existence indivi­
duelle mai:-- le personnage representatif 
de ce:,; annee:--, le personnage des mutations 
historique:,; danR la, Yie de notre societe, 
personnage digne de l'etape actuelle, de 
l'edification de la Rociete socialiste multi­
lateralement developpee, n'a pas encore 
trouve son image veridique, complexe et 
<'.onvaincante. Nos auteurs dramatiques -
consacres ou debutants - se trouvent sur 
la bonne Yoie de la sincerite de l'investi­
gation des realite:-; autochtoncs actuelles 
sur la voie de l'exploration de !'univers 
propre aux realisateurs de ces realites qui 
representent !'edifice roumain contem­
porain; tout cela nous fait esperer que Ies 
futures saisons the,Hrales donneront des 
ceuvres dramatiques encore plus profondes, 
plus hardies et plus vraies. 

Les initiatives locales, stimulees par 
l'ambiance de << L'Hvmne a la Rouma-
nie >> ont engendre une nouvelle manifes­
tation a Pite~ti : << La reunion des studios 
de theâţre >> dont la premiere edition a ete 
organis_ee par le theâtre << A. Davila >>, en 
1980. A cause du caractere specifique de 
la << reunion >>, la plupart des productions 
presentees ici - Le clou et les lapins de 
D. R. PopeRcu (Le theâtre <<Bacovia>> 
de Bacău), L'Autographe de Paul Everac 
et La Robe de Romulus Vulpescu (Le 
theâtre Giuleşti), Les voleurs d'illusions (un 
tryptique de pieces d'un seul acte : Les 
voleurs de D. Solomon, L'Experimentatfon 
de Ion Băieşu, L'Homme en palan9on de 
~Iircea Săndulescu, offert par le theiltre 
de Piteşti, Orphiques-pitagoreiques (specta-
cle de poesie lyrique roumaine et etran-
g·ere, presente par le theMre << l\Iihai 
Eminescu>> de Botoşani) - ont visible­
ment fait preuve des traits du theâtre de 
studio : le choix du texte, la formule du 
rnetteur en scene, le style interpretatif, le 
cadre plastique ; certaines representations 
ont ete montees par des acteurs qui ont 
experimente leur talent de metteurs en 21 
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scene (Const. l\farin du theâtre de Boto­
şani). Les theoriciens et Ies praticiens du 
the,ltre, presents a Piteşti, ont realis-e 
un dialogue qui a depasse la phase du for­
malisme colloquial, creant un vif echange 
d'idees, de points de vue, de propositiorn; 
concernant l'action de Piteşti et la pro­
blematique generale impliquee par une 
action pareille : de demontrer quelle doit 
etre la mission des studios de theâtre, 
quel repertoire doit etre promu, le renou­
veau qu'ils apporteront dans l'art inter­
pretatif, Ies forces artistiques (acteurs 
debutants ou consacres) de base, quelle 
doit etre l'importance et la specificite des 
studios dans l'action d'influencer le public, 
de former et d'eduquer le gout pour le 
nouveau, le rapport entre la creation 
experimentale et l'experimentation cre­
atrice, quelles sont Ies vertus et peut­
etre Ies servitudes de l'activite theâtrale 
de studio, Ies pieges qui epient la produc­
tion artistique experimentale, etc. La 
premiere „Reunion des studios de theâ­
tre" a marque un moment de succes de 
notre theâtre en general, representant une 
invitation seduisante, une porte ouverte 
ven, d'autres editions. 

A l'inflorescence de manifestations the:î.­
trales d'ampleur republicaine ou au ca­
ractere de departement, apparues sm· la 
carte the:î.trale du pays apreH le debut du 
Festival national „L'Hymne a la Hou­
manie", Cluj-Napoca ajoute, eu 1982, 
une nouvelle representation noble et ambi­
tieuse, difficile a realiser dans toutes se:,; 
intentions, affirmees dans le generique 
meme sous lequel elle :,;e deroule: << L'an­
thologie des spectacles de thefltre roumains 
contemporairn; >>. Qui fait la selection °? 

Qui assure l'infaillibilite des criteres ~ 
Qui accorde - ou refuse - le droit d'un 
spectacle roumain de theâtre contempo­
rain d'etre ou non considere << antholo­
gique ~ >> Voici des questions auxquelles 
on peut repondre difficilement. Au-dela 
de ces creations, !'important c'm;t que, 
dans le contexte actuel - d'aspirations 
vers une nouvelle qualite de la creation 
artistique - cette manifestation offre aux 
thefl.tres du pays entier un podium des­
tine, exclusivement, a nos pieces d'actua­
lite, podium qui represente encore une 
occasion d'affirmation de ce qui consti­
tue valeur anthologique sur la page de 
dramaturgie originale contemporaine. Les 
c!iteres peuvent etre discutables, subjec­
t1fs1 Ies erreurs ne sont pas exclues ; impor-

tantes sont Ies significations de l'idee, la 
viabilite de l'initiative et l'effort de Ies 
materialiser, meme d'une maniere impar­
faite. La premiere edition de << l'antho­
logie >> de Cluj rassemble un public nom­
breux qui suit, analyse et discute dix 
spectacles avec des pieces de Horia Lovi­
nescu ( Le jeu de la vie et de la mort ... 
1~ Theâtre ~wottara), ~aul Everac ( Le 
livre de Ioviţa, de Theatre N ational de 
Tg. J\lureş), D. R. Popescu (L'etude osteo­
logique . .. Le Theâtre National de Timi­
şoara), Teodor l\Iazilu ( ..illeubles et douleur 
le Theâtre National de Cluj), Ecaterin~ 
Oproiu (Intervfrw, le The:ltre Bulan-
d " Fw " ra ), anuş Neagu (L'eq11ipe de bruits 
le theâtre Giuleşti) Tudor Popescu (Con­
cours de beaute, Ie theâtre de Comedie) Paul 
Cornel Chitic ( Entre les etages, Le Studio 
IAT0), Husz{1r Sz{mdor ( Jfon heritier 
l'avenir, le The,ltre Magyar d'Etat de 
Cluj-Napoca). Quelques-uns deces specta­
cles ont ete egalement representes dans 
deux departements voisim; - Sălaj et Bis­
triţa-Năsăud - en elargissant l'aire de 
diffusion des realites sceniques << antho­
logiques >> dans des zones ou il n'y a pas de 
the:ltres professionnels, ce qui augmente 
l'interet pour la reunion de Cluj-Napoca. 

Sous l'iufluencc du Festival na,tional 
<< L'Hymne a la Houmanie >> on est arriV{\ 
a unc diver:,;ification et augmentation des 
actions ayant comme but de restructurer 
certaines manifestations, d'en realiser· de 
nouvelles suivant une voie plus definie et 
plus efficace pour atteindre un certain but. 
C'e:,;t ainsi que << le Festival des specta­
cles pom Ies enfants et Ies jeunes gens >> 

de Piatra Neamţ a mene pendan t des annees 
;;on existence comme reunion et confron­
tation des representations theâtrales des­
tinees a deux categories de spectateurs -
enfants et jeunes gens - tout en reussis­
sant de repondre a ces deziderata. Quant 
a<< L'Hymne a la Roumanie >>, du point de 
vue de l'~mple vision du grand Festival, 
par le som des facteurs d'initiative, des 
forums competents, par la commltation 
des specialistes au domaine du theâtre, 
de la pedagogie, de la sociologie, on a 
constate qu'il serait mieux d'organiser 
des manifestation qui repondent plus 
completement aux demandes differen­
tiees de ces t1.ges. U'est ainsi qu'est 
nee l'idee du<< Festival des spectacles pour 
la jeunesse >> qui se deroule des 1982 a 
1'g. J\[ure~ et du << Festival des spectacles 
pour Ies enfants >> de Focşani (1983); 
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ici on represente aux enfants des specta­
cles theâtraux et musicaux. 

Plus timides au debut, moins frequen­
Les, n'appartenant pas a un programme 
ferme, ces manifestations sont devenues 
plus nomlJreuscs, chacune gagnant son 
statut, son profil, s'incrivant dans une 
ample suite d'actions periodiques, ayant 
un prononce caractere de systeme qui, 
pratiquement, couvrn l'aire entiere du 
pays. L'un des indicateurs Ies plus con­
vaincants de l'efficicnce formative, mode­
latrice, des Hpectaclcs offcrts dans ce cadre 
eHt l'affluence du public constatee dans 
Loutes les villes ou on a organise des con­
(•.oun; et des festivals interdepartementaux. 
Le caractere pluristimulateur des specta­
cles presentes dans le contexte de<< L'Hym­
ne a la Houmanie >>, leur cffet majeur dans 
le plan de la propulsion (de la diffusion 
des valeurs artistiques sur l'echelle natio­
nale ), sont signales et amplement commen­
tes par natre presse. Les opinions qui 
indiquent un essor qualitatif dans Ies 
ecrits de nos dramaturges sont unanimes, 
sans tenir compte de la generation a 
laquelle ils appartiennent ou de la langue 
dans laquelle ils s'expriment. La rea­
lite roumaine de la fin des annees '70 
et du debut des annees '80 presente un 
plus vif pouvoir de sondage de la psycho­
logie des masses, des profils individuels mis 
t>n valeur sous !'egide du Festival national 
<< L'Hymne a la Roumanie >>, Ies ceuvres 
et Ies spectacles crees ces dernieres sai­
sons theâtrales presentent une attitude 

plus hardie, un plus aigu regard critique 
concernant Ies manques, Ies petrissements 
de la vie, Ies retards, une plus severe con­
damnation des consciences malpropres, 
des âmes steriles, des echoues, des anoma­
lies qui persistent encore et qui minent Ies 
relations entre Ies hommes. Les montages 
sceniques sont le plus souvent dignes de 
la qualite des textes, quelquefois ils reussis­
sent de mettre en valeur d'une maniere 
superieure, en accentuant leur pouvoir de 
conviction, leur eclat, mais, souvent ils se 
placent sous le niveau acquis dans le 
laboratoire des dramaturges et ils trans­
mettent une charge emotionnelle plus 
anemique que celle que Ies pieces se 
proposent. Une chose est evidente : la 
representation theâtrale placee sous le 
signe de << L'Hymne a la Roumanie >> 

implique une grande responsabilite poli­
tique, civique elle est un acte d'engage­
ment artistique, elle est - ou devrait 
etre - un moment de reference dans 
l'activite de chaque collectif - et le pro­
fesseur Ion Zamfirescu, le president du 
jury national, avait raison d'ecrire en 
1981, dans la revue Le theâtre (no. 7 -8), 
apres la troisieme edition du Festival 
national << L 'Hymne a la Roumanie >> : 

<< La participation a une telle competi­
tion n'est pas un fait courant d'agenda ou 
d'une fete quelconque ; elle represente un 
hommage fondamental et definitif, que 
nous devans a natre culture nationale et 
aux ideaux humanistes qu 'animent cette 
culture >>. 
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